
47
Bulletin

Service canadien des forêts - Centre de foresterie des Grands Lacs

Recherche sur les produits naturels

INTRODUCTION
Une grande valeur économique est souvent attachée aux forêts du 
Canada pour les produits traditionnels qu’elles nous fournissent, tels 
le bois de sciage et la pâte. Or, les forêts peuvent être considérées 
de façon plus générale comme de vastes « manufactures » qui utilisent 
le soleil, le CO2 et l’eau pour produire une multitude de matières 
premières à partir des arbres, arbustes et autres végétaux vivants et 
morts. L’industrie forestière explore divers moyens de tirer parti de 
différentes matières premières de nature durable, présentes dans les 
forêts, pour produire des biens et produits renouvelables, recyclables 
et écologiques. Ces matières peuvent prendre la forme de composés 
chimiques (substances biochimiques) ou physiques (p. ex. cellulose) 
d’origine naturelle présents dans les plantes et peuvent être extraites 
de matière végétale ou de sous-produits du procédé de fabrication 
de la pâte.

Les végétaux produisent des substances biochimiques en réaction 
à des facteurs d’agression du milieu, comme des infestations 
d’insectes ou de microorganismes. Selon les estimations, les 
végétaux transforment en substances biochimiques près de 2 % du 
carbone qu’ils photosynthétisent. Chez les arbres, les composés 
sont présents dans les aiguilles, les feuilles, les racines, l’écorce, le 
bois de compression et les nœuds. L’industrie pharmaceutique a 
réussi à mettre au point de nombreux médicaments à partir de 
substances biochimiques extraites des arbres, y compris l’acide 
acétylsalicylique (AAS ou aspirine) extrait du saule (Salix spp.) et 
le paclitaxel (Taxol) extrait de l’if (Taxus spp.). Quelque 70 % des 
médicaments actuellement en vente proviennent de végétaux ou de 
substances végétales. 

Les produits naturels d’origine végétale soulèvent un intérêt 
grandissant parce qu’ils ont des présumés bienfaits pour la santé et 
proviennent de sources renouvelables. Un exemple : la découverte 
de grandes quantités d’hydroxymatairésinol dans le bois des nœuds 
de l’épinette de Norvège (Picea abies) a débouché sur un bioproduit 
maintenant commercialisé sous le nom de HMRlignan, qui a des 
propriétés semblables à celles des lignanes du lin, un produit populaire 
dans le commerce des produits de santé naturels. 

La découverte de tels composés passe par un processus laborieux 
d’extraction, d’essais et de commercialisation éventuelle qui exige 
de nombreuses années et des investissements considérables. Une 
telle recherche est habituellement multidisciplinaire, réunissant 
des experts en phytochimie, en aménagement forestier et en 
médecine. Dans le cadre de ce processus, le Centre de foresterie 
des Grands Lacs s’emploie à isoler des composés biochimiques 
prometteurs chez les végétaux.

LA RECHERCHE AU CENTRE DE FORESTERIE 
DES GRANDS LACS (CFGL)
Mamdouh Abou-Zaid, docteur en chimie des produits 
naturels, travaille au CFGL et y dirige une équipe qui évalue des 
composés découverts chez des végétaux et prometteurs comme 
produits de santé naturels ou produits antiparasitaires. En s’appuyant 
sur ses vastes connaissances en phytochimie et sur divers essais 
biologiques et méthodes d’analyse, M. Abou-Zaid a mis au point des 
méthodes viables d’isolement et de purification des composés. 

Une réalisation majeure de ses nombreuses années de recherche 
a été la mise sur pied d’une base de données et d’une banque de 
substances biochimiques d’origine forestière, qui sont très utiles à 
la recherche sur les produits naturels. Cette banque est la seule en 
son genre au Canada. Elle contient plus de 1 000 extraits végétaux 
et de 800 composés purifiés qui proviennent d’arbres, d’arbustes 
et de plantes herbacées de tout le pays. Nombre de ceux-ci 
sont de nouveaux produits naturels possédant des propriétés 
médicinales. Tous les ingrédients actifs de ces extraits ont été 
catalogués, et l’emplacement et la date de leur récolte ont été notés. 

Cette tâche est particulièrement exigeante en raison de la 
nature complexe des composés végétaux. Ainsi, les flavonoïdes 
végétaux, une importante classe de métabolites végétaux, présentent 
des milliers de structures chimiques uniques. Il faut les distinguer 
avec précision afin d’identifier clairement le composé.

Programme de découverte de médicaments 

Un des projets actuels de l’équipe vise à trouver des substances 
biochimiques à propriétés médicinales susceptibles d’être 
commercialisées. La forêt boréale et la forêt feuillue mixte du nord 
de l’Ontario comptent plus de 400 espèces de plantes qui produisent 
des composés pour se protéger contre les attaques d’insectes, de 
champignons et de virus. Il se peut très bien que certains de ces 
composés puissent avoir des effets bénéfiques sur la santé de 
l’homme. À l’heure actuelle, des employés du CFGL collaborent 
à une étude conjointe avec le Centre de cancérologie de l’Hôpital 
régional de Sudbury et criblent des extraits végétaux provenant de 
la flore du nord de l’Ontario et leurs composés purifiés pour tenter 
de trouver de nouveaux médicaments contre le cancer.

Produits pharmaceutiques – le paclitaxel

Le paclitaxel est un composé d’origine naturelle bien connu isolé chez 
l’if du Canada (Taxus canadensis), qui est utilisé en chimiothérapie du 
cancer. Il est maintenant largement employé pour traiter des cancers 
du poumon, de l’ovaire et du sein. L’if du Canada a une concentration 
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de taxanes relativement élevée en comparaison des autres espèces 
d’if. M. Abou-Zaid a collaboré avec Ensyn Technologies d’Ottawa au 
développement d’un brevet pour une méthode d’extraction du taxol 
à partir de l’if du Canada.

Il a aussi collaboré avec Tom Noland du ministère des Richesses 
naturelles de l’Ontario à la réalisation d’essais sur le terrain pour 
déterminer si des plantations d’ifs pouvaient constituer une culture à 
valeur ajoutée pour les agriculteurs du nord de l’Ontario. D’après les 
résultats obtenus, l’if peut être cultivé avec succès dans divers types 
de sol du nord de l’Ontario, mais les coûts élevés de lutte contre 
les mauvaises herbes et les cerfs rendent actuellement cette option 
irréalisable sur le plan économique. De plus, avant que la production 
d’ifs puissent être une entreprise rentable, il faudra aussi effectuer 
des travaux de sélection des cultivars à croissance la plus rapide et 
améliorer les méthodes de multiplication de l’if.

Antioxydants – sirop d’érable

Les antioxydants sont des composés qui ralentissent ou empêchent 
le processus d’oxydation dans le corps, qui avec le temps provoque 
des maladies comme le cancer, des accidents cérébrovasculaires et 
des affections neurodégénératives. Les divers bienfaits pour la santé 
des aliments naturels contenant de tels composés sont de mieux en 
mieux connus partout dans le monde. L’équipe de recherche sur 
les produits naturels du CFGL a étudié les composés antioxydants 
présents dans quatre catégories différentes de sirop d’érable et en a 
identifié 23, qui ne représentent probablement qu’une petite fraction 
de ceux réellement présents. La présence d’antioxydants dans le 
sirop d’érable aidera à promouvoir ce produit forestier canadien.

Insecticides naturels

Comme certains des composés d’origine naturelle étudiés à ce jour se 
sont révélés dotés de propriétés antiparasitaires qui pourraient être 
utiles aux végétaux, leur extraction et leur identification constituent 
les premières étapes de la mise au point de nouveaux produits 
antiparasitaires naturels. Ainsi, des scientifiques ont observé que la 
livrée des forêts dévoraient les feuilles de l’érable à sucre mais non 
pas celles de l’érable rouge. En étudiant les composés présents dans 
les feuilles des diverses essences d’érable, ils ont pu déterminer 
que l’éthyl m-digallate était la substance chimique protégeant 
l’érable rouge et empêchant la livrée des forêts d’en dévorer les 
feuilles. Armés de cette information, les scientifiques ont maintenant 
dans leur arsenal un autre outil susceptible de pouvoir être utilisé 
pour réduire les dégâts infligés aux forêts par cet insecte ravageur. 

À l’heure actuelle, les chercheurs analysent différentes essences de 
frêne pour déterminer si certaines sont plus résistantes que d’autres 
à l’agrile du frêne, un insecte envahissant très destructeur susceptible 
de dévaster la population nord-américaine de frênes. La découverte 
d’un composé qui empêche cet insecte nuisible envahissant de 
s’alimenter pourrait conduire à la mise au point de nouvelles 
méthodes de lutte antiparasitaire. Elle peut également permettre 
de recommander des essences de frêne plus résistantes à utiliser à 
des fins de plantation.

Outre les utilisations décrites ci-dessus, les composés végétaux 
naturels peuvent fournir d’autres produits ayant une valeur 
commerciale, comme des huiles essentielles, des térébenthines, des 
phytohormones, des cires naturelles, des colorants, des arômes, des 

additifs alimentaires, des additifs pour les aliments pour animaux 
de compagnie ainsi que des adhésifs et des polymères comme la 
colophane, les acides tanniques ou la lignine. De nouveaux produits 
naturels utiles à l’homme et aux animaux de compagnie ne cessent 
d’être découverts, contribuant à accroître encore plus la valeur des 
travaux de recherche en cours.

CONCLUSIONS
L’équipe du CFGL qui effectue de la recherche sur les produits 
naturels apporte une contribution importante au développement 
d’une industrie des bioproduits forestiers au Canada, en découvrant 
de nouvelles façons d’utiliser les ressources forestières. Il y a lieu 
de croire que de nouvelles occasions commerciales peuvent ainsi 
être créées et qu’elles entraîneront la diversification économique 
des collectivités nordiques. La collaboration avec les milieux 
universitaires, l’industrie forestière et des établissements comme le 
Centre de cancérologie de l’Hôpital régional de Sudbury permettra 
d’étudier nos forêts dans une nouvelle perspective multidisciplinaire.
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